
M1rLANGES RELGIUL SCIRNT!FIQUES, POLITIQUES ET LITTÉRAlRES-

vives, ne parut la preoccuper. Mais. lorsque tout le inoirde se fut 300 lages, est à elle eIle un des ouv'trgt l& plus reia rqu Iles qui aient
renrê, lursque la pauvre niut se trouva seule. que de. tristcs pen. été publiés depuis longtemps ; Pauteury trace avec une plume dignei de
secs im revinrent L. A vec auel effroi elle se rappca lo, proles diu Bossiet, ltat duitmonde sous la dui ination,romnaine, c'est-à-dire sous les
farouche republicin I Oh alors ses larmes couèrent 'en abon- lois de lidltrie, dont il coipare la froide et inflexible férocité à la douev'
lance ch:ihrité, à la misé ri cordie use ma nuétude du chritiinnime ; puis, arrivant à

Suite etfn au prochain nuMáro. -notre potie. il 1anlvse. avec une désolante vérité et tnt rare talent d'obser-vation, les diverses enlises de destruction e de ruin e dont les eociétés mut-
dernes sont travaillées. et dont il trouve lessy mptômes dans les progrrs sur--Azu dqire Mder yeii qui ocupe ni tibt em lois rsscîîieni el de ler se naturels imprimés à tontes le branches de I seience et de i adu strie, pr-

ces q. -Voilà tner plaiatre mni ère dicuire 'impe!-rès destinés a éeieer le niaI à sa plus haute puissance, et à réajliser le ré-
-Les gnuvernenmei.s qui se reftuenit à tuls sacrifices ci raveuir d]es prit- Lne de iimfi-chritiameme.

cipeis sociauNx,. re senblent à ces honmes qui n'aîlelen iami le mIudecin unegue mtins neitLe. ins préoccupée que la notre, et ouvraga
le peur d'eavoir à le payer ; éu cprgnem un enu et ils .ieurent. ferai noil seulemeni ei France. mais dlans ouoit ls pays o n raionne,

-.- Gentève; iysages su e-. hen ciel, la c e no plus b e p une juste:sensatn i: q uniu'il. en 5oit. il restern'à un double titre : comme i
transparent que le ciel, voilà la itutîre ; morgue bourgeoise, pédanteric h- ti monini i vià l 'ahitoire LI ln tam ulle.clwz tous les peuples et conuit
guenoie, ctIbiiu lercaiii!e. v eilà i otniioes. n milt otiinmelit élevé. dalis son introduction, à la situation é nraIe dl

-Les deé-Ouix rus de Lut porienit leurs , ices à Rome, Napiles et mondetu Xe.ièe
Florence ;pus ils crienit bienlu hatt cLntir, 1- rtlà, hementi des mours itali- îe trn soi introduction par des vuxeux auxqtuels nouis nous as-
ennes. . • socions de lot notre ierur puisse, dit-il, le Dieu rginértniteur et conser-

-L'orgueil esi tacitiurne, la vavat. est. blvldl le premier apprient aux tvrae repris pour sa gloire, et pouir la
gL'osuei l aeode Fai liardu e p"oartî-ervation de la foi dans la société domlcstiquie. condition ~dernière du sa--- Une liag -- enc A agnFaitconî epixd np:ene;m lut des àines dans lesjours d'apostasie générale où nous sointies arrivés !"- Lil voyage et] Aleî t r atil eonit:t-L le ji [ le 1:1 patieitte i titi

voyage en Aigleterrê, celui de fariient ct uni vtvag' un France, celui Jed....-
lles parlesA LOUER.
-On voit sovent des femmes foile ou dlépravées, répondre à l'atTection PLU.I EUS l ASONS sur la PLAcE L nTOaua, elicoignure des rue,d'un honnete homme. en l'ahandoi 'ani;t pour titi aventurier qui lits trompe, herke ei Si. Dei i'.

les battes,: es Vle. N'ao j nimis vt les natioins se sou!ever conùe des S'adresser à l'E'éché.
princes bons, lovailx etgé-eux1 et cela pour s'olivrer pieds et poings liés
à des maîtres iyrarmiques, fourthes et pides A NE -YO ,

-Le génie deL 'homme, c'est le flot de. la niarée montante il s'agite, il Potc Orncinenîs ci Objets d'Jlise,
bouillonne. il se soulève à. grand brit. il élaice impîétieux ; puis il ex-
pire, arréé par unîî grain de saIble tu brizé par des rochers, et jamais il ne Pour marcini5cs de lotis geircs.
dépasse les limnîie. assignées. AR. J. G. 1 O 13 1 L L A R D,

-Oubliez vo-boines actions, pour (uIe Dieu ,'en souvienne; souvenez- .3aChqnd C07flmiS.sioflyl -o. 3
vo.u, de vii- fat "ez, pour que Dieu les oiliie

-Un philantrope ne fait 'umsîîôiie que pour recoîter des remeret:uens et MÂSUL OU REGLEMENT DE LA socia-R DE TEMPERANct
deo éloges. uriE marchntssd C.o.s es.

HisToiRE DE LA SocitTÉ DOzNEs-iQUE chez tous les peuples anciens et
modernes, ou l'influence du christianisme sur la famille, par l'abbé
J. Gaume, vicaire-général du diocès& de Nevers, chevalier de l'ordre
de Saint Sylvestre, membre de l'académiè île la religion catholique.de
R-ome, etc., 2 vol. in-S, chez Gaune frères, libraires-éditeurs, rue
Cassette, 4, à Paris, Prix, 14 fr.

Voici encore un monument élevé à la gloire du christianisme civilisateur.
Trop longtemps un philosophisme étroit, partial, nbjuran lâchinent la gloire
dessociétés illuminées par le flarmheau e lévangile. s'essotuTia à préconiser
la vieille Rome païenne, la Grèce, l'Egypte, les rives du Ganuge, la Chine
elle-mêmee, et prótendit y présenter.à notre admrmion le type titi beau n-
ral. Que d'esprits abusés par ces punügrictues qu'n laciime orguci! ia-
tional auiait dé seul repotusser et hotinir ! It aujourd'hui mtm" que la lu-
iiére se fait dans beaucoup dPi:nielligentces fourvtycs, n'y a-t-il pas encore
un certain nombre de retardataires oit 'aveuges oui se compIn dans
leur flatteuse cécité? C'est ainsi qu'il se renîcontre, inénie de nts jour, Le-S
voyageurs qui, en parcourant in ville éternelle, ne ciiantent (uuv le- so-i
nirs du paszé, ne veulent yadmirer que l'ancien capitole,Ie.cirue et ses
diateurs. Hommes inconséquents qui, en faisant sonner bien hini hw' mnot
prestigieux de liberté sur la poudre ilanimnée le la vieille h <me, semblnt
regretter cet heureux temps où des milliers d'esclaves tremblaient aux pid
d'un seul patricien..

MI. labbé Gaume, dans l'ouvrage que nous annonçons, sest aiaché à
'faire contraster avec la société chrétienne, la société des peuptlîles atiea'ns et
modernes que la lumière du catlhliciste n'illumtne point tIc ses bieif'ai-
sants rayons. Une iniroduction des plus remarquables précède ce beau, li-
vre, comme un superbe portique annonce un nagnifique édifice. lui" se
déroulent les annales de la famille da ils tots les temps et dans touris les lieux
Il n'est pas une époque, pas une nation, pas un coiin reculé du monde 'onî-
nu qui ne.soit, sous ce rapport, l'objet d'niie investigatioin savante. .\LPab-
bé Gaume prouve, par des faits incoritestables. que, dans le seul catholicis-
me. la famille est constituée. Pairtout ailleurs, c'est on le desputismte brutal
dle l'époux et la dégradation de la femme, oui, tour-à-tour, la servitude abso-
lue de l'enfant où son émancipation dénaturée. On n'a pas oublié qle na-
gnère, avec la seule puigsarnce d'une philosophie anti-catholique. on a pre-
tendu produire ce que l'on nommait einphatiquement la réloai//tion île la
femme. Le livre de M. l'abbé Gaumrie, donne le secret infaillible de cette
véritable réhabilitation. '

Style brillant sans rtologisme, logictq sans pédanterie, méthode large,éru-
dition tout à la foissolide et'attirante, faits curietx, et comme on lit aujouir-
d'hui, palpitants 'd'actualité, amour non équivoque pour cette chaire de
Pierre, d'oYpart le rayonnement du soleil de la civilisation,voilà ce que noilis
sommes heureux de signaler dans cet excellent ouvrage. Ajoutons (lue
l'inîtroducti n. qui forme la moitié du premier volume, c'est-à-dire, plus île
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La ESPEsoYN s qui dé sireraient se procurer le peit ouvrage ci-dessua,
pourront -'adre-sser au Bureau des MELANGES.

Prix: un schelliing ;dix sclîelliigs la douzaine.
N. B.-Cette rédutction dans le prix de cet ouvrage est telle que ceux qu

csnt au frait dee dpenses qu'occasion il'npression d'un livre aussi vo!eîmîi..
heux, coplireud rtnl tacileiten%t qu'il n'y a que le désir le le répandre danos
ioute les cîa ss qui ont piit y donnier lieu. O'n espère donc trouver une
ompensatioai. n Idans lemrL? sîteint de chacun à un faire Pacquisilion.
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C T.A PE LEAU & L A % O T 1H E.
Rue Ste. Thérè.vis-à-vus imprimerîie de MM. J. STARIE et Cie.

A 'EN DR1E
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CANTIQUE PouR LA EEMPÉ ANCIL

LE Souignîé venant de :ecevoir de Londres, un assortinent complet
D'OUTILS POUR RELIURE,

inforne trés reepehteeet ses amis et le public etn général, qu'il est prêt
a 'ex.uter toutji R Eld UR iS de LIVRES dans ltt slyle ci à des prix
'rè-s rétdcit.

O. B1'AUCHEMIN.
Rue Notre Dami , No. 114.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
LEs MLA NGES se puiblient dijx rois la elaiine, le Mardi et le Vendredi

Le prix de l'abonne pa yabl d'avace. est de QuAnu. Plas-rti s pur
'année,-Cet cNaç iiAsTiLEs par la pomte. Oit n reçotit point u'binnen:eii
pour moins de x mois. Les abonnés -ui veillent cesser de souscrire t,
Journualdnivent crdonner avis tut mois aceantl'expiration de leur abotîneit

ON s'abonine nu uire duit li Journal, rite St. Denis, à Moniréal, et Chez
MM. FAnRE et LEPOloo, libraires le cette ville.

Prix des annonces. -Six lignes et au-dessous, Ire.insertion, 2e. 6J.
Chaque insertion subséquiienie, 7ti.
Dix lignes et n u-dessotis, te. insertion, 3-. 1<d.
Chaqi e insertion subséquente, 1.
Au-dessus de dix ltgnes, 1 re. insertion parligni, 'ld.
Chaqutîe insertion sibsé%uîenie, id.

PnOPRtIÉTN DE JANVIER VINET.
PUnLtîî PAR .1. B. DUPUY,

1Pti'N P'AR J. A. PLINGUET.
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